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dtailsen'.sorte qu'aucun d'eux ne soit négligé ou 'saerifié sur^la réussite d'unen eprise agricole et surtout sur le
à £'d'autres. -- bonheur ct l'avenir de lomme des uhamps. Lapremière

L'économie est peut-être -.Ancore plus nécessaire dans l'a. est la prolia; sans laquclle il Ïe peut guère y avoir de suc·.
grieulture que dans toute.autre branche de spéculation. cès durable et quifacilite sin-gulièienent toutes les transae.
Elle consiste dans une sage réserve'à l'égard de toutes les tions.' La seconde est la :pureté des iuuitrs; on conçoit en
dépenses relatives à des besoins et à desjouissanceý person- en effet que, dans l'industrie iigricole, où les bénéfices sont
neles, tandis que dans toutes celles relatives à la spéoula- restreints et où une stricte économie doit présider à touts
tion,' c'est-à-dire qui ont pour-objet la production, elle cor. les dépenscs personnelles, une. conduite dissipúe ou l'vro-.-
aistè non pas à dépénser le ioins possible;.mais à atteindre gncie ne tarde pas à conduire à une ruine certaine.; en outre,-
un but donné de.la manière la plus parfaite avec le·moins celui qui di-ge une eiploita-tion ëst souvert le père d'une
de dépenses. , nombreuso fainille, il commande à un g-and'nombred"-

La prudence de carractre et la patence· sont deux dispo - gents et de donestiques, il exercc sur eux une sorte d
sitions personnelles de la'plus haute importance pour la magistrature privée qui exige impériousement qu'il leur en
bonne administration d'un domaine rural. L'agricul'ure impose par l'austérité de ss moeurs et qu'il leur donne à
présente rarement des bénéfices considérables et prompts, tous l'exemple d'une conduite irréproch ble.
mais elle offre une chance presque certaine d'aisance et eou-
vent, de fortune dans l'avenir à l'homme qui dirige ses pas
avec prudence dahs cette carrière.

Les conditions morales qui influent le plus dans la direo- o leter v de
tion dos opérations d'une entreprise d'exploitation rurale le Lieutenant G. E. -ron a lant c urie prelece
sont les suivanites:. e iutnn GuererE Carn la.*éu- polia.o c .v tien, le î du preant, pour asoudre la chambre d'Assem-

L'activité, qui fait que le cultivateur a constamment blie au P;rlement Provincial, et réglr.la nonation pour
présentes à l'esprit toutes les branches de son affaire et ICs nouvelles électiour qui '-uront lieu le 30 courant et la,toutes les branches de chacune d'elles, qt'il saisit a propos i votation huit jours après. Les élections auront lien simul-.4 -loccasion favorable pour chaque opération, et qu'il en tarnémcnt dans tous les comtév, à l'exception de Chicouti-pousse l'exécution avec énergie, sans compromettre d'autres mi et de Gaspé où ellés ne se feront que quinze jours prustravaux,- ou du moins en les subordonnant les uns aux tard. 4 . --
autres dans l'ordre de leur importance relative. Dans l'es. Dans toute la province la lutte électorale a été commen-prit-des praticiens expérimentés, l'activité sera toujours cée activeîueut; conservateurs et libéraux ront ég:lemnt.considérée comme une des qualités les plus importantes du à l'œ·ivre, n'épargnant ni le temps ni les peins pour obte-cultivateur. . nir les sùffrugss des électeurs, A ceux ci lit préoccupatiénL'homme qui dirige une entreprise agricole doit être *ex- lt ln devir de fuire un boi choix. Par les circonstances -empt de préjugés, non seulement ceux qui ont leur source difficiles: que tions traversonu, ilq ne doivent doner leurdans l'ignorance, mais encore ceux que l'on puise dans les appui qu'a des hommes à principes solides capables d'asu-
livres, dans des idées généralement répandues sur l'amélio- rer à la patria la prospérité et le bonhenr.
ration de l'agriculture, et même quelquefois dans la pra- Si les éketeurs donnent leurs suffrages à des houlmmestique des pays où l'art est le plus avancé. Une prédilectinn indignes, à des homrms qu'ils regretteront olns-tard d'avoirpour certains genres d'améliorations est un préjugé de ce élMvés.nx importantPs lonctions de législateurs; ils ne
genre; l'expérience est le meilleur préservatif contre ces pourront invoquer aucune exeuse. Les voix les plus auto-préjugés. . risées se tont fait entcn-dro, les lumières les plus vives ont

L'expérience est le fruit d'une disposition particulière brillé à .eurs regards: Leurs P>reniei*sP:isteurs dux-mêmes
de l'individu, qu'on appelle esprit d'observation, et qui le ont parlé, se servant d'une lang. ge simplo et clair pour les
porte à observer des faits et à distingfer les causes des ré. diiiger dans l'aco'onplisscment des redoutables devoirs
sultats, non pas tn les rattachant à des théories plus ou qu'ils ont à remplir. En bous daholiques, ils n'ont d'autre
2moins hasardées, mais-en les comparant à d'autres faits parti à prendre qu'à se montrcr.dociles ét fidèles.
analogues qui muttent l'homme judicieux sur la voie pour Nonu donnons aujourd'hui quelques extrait. des Lottres
discerner len'haînement des causes et des cffets..Un juge-. pastorales que vienuent de publier ýNN. SS. les évêques de
mont sain et droit, une disposition particulière de l'intelli. Montréal et de Riniou-ki. Nous u'.-jnsterons aucun coi.gence, sont -le conditions de cette faculté, que des habi- nentaire, creyaut, comme tons'l-s enfmts de la sainto
tud-s contractées perfectionnent par l'usage. Eglise, que lorsque les évéques 6!èvent la voix pour trac'er

Enfin la condition-morale la plus essentielle peut être au des règles à leurs onailles, nous n'avons qu'à nous incliner
succès d'une entreprise agricole; c'est l'application ou la avec respect et à obéir. 
ferme, détermination d'y consacrer ses soins et son temps et D'autres, nous .avons 'vu avec douleur, ont cru pouvoir
d'en ordonner et surveiller to'us les détai's.- La direction prendre une autre attitude vis-à vis do-ces actes épiscopaux.
d'un domaine rural, lorsqu'on veut y trouver des-bénéfices Ils Ont maiqué gravmnt à leurs devoirs; ils ont causé unn'est pas une opération frivole qu'on peut- abandonner ou grand scandale dont têt na tard ils seront clâtiés s'ils ne se
2eprendre selon-le temps oi son caprice ; elle exige au con. retractent.
traire une vocation décidée, un goût soutenu,'des h:abitudes A ce sujet, l'énignonal catholique est bien clair ot ne
]ersévérantes et enfin une résidence constante sur les lieux, souffre pas d'execption. Obéir à,leurs évêques, voilà-e seul
que tous les bons esprits s'accordent à regrac·r comme une cheimin que ·ceuî..qui veulent- -rester ecathlîtiùeé puissent
condition de la plus grande importance pour lo succès de prendre. IJfuser de recevoir cetenseignement, se faircjuge
toute's les entreprises des anéliorations agricoles et du plus do.l'autorité qui le fhit arriver juscu'à nous. ce n'est pîinw -haut intérAt pour l'avenir-de l'agriculture. ' - Stre catlioique, c'est être déjà protestant. Qu'on lO iacho.

A ces qualités morales du cultivateur no,;s en ajoute. bien, <lious nous avc un, confrère~d Msnti-éal, si lesIons deux autres qui exercent une influence bien marquée évêques peuvent être réformués, lorsqu'il' tracent r con-
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duito à suivre,- par ceux mêmes qui sont tenus on iions. tions à de simples prédilèetions personn*lles; ou de.simpf ea
cience et sous peine de damnation éternelle dereéevoir l'un- luttes de partis politiques. Il ne-s'gitpas dese laisser aveu-
seignement des év8ques en communion avec-le Pape, il n'y gler par l'esprit de parti, etde faire trioipher, aote ue
a plusd'a.utorit spirituelle établie par Jésus-Christ, il n'y coûte, tel ou tel candidat. 0'est-la victoire des bons;' desm -

a plus -d'glise. • vrais principes, qu'il faut tùcher, d'assurer, en mettant'de
S'attatquer aux Mandements -des évaueijis, o'ent faire ce côté ses préférences et ses. intérti particuliers. Les candi-

uo fontleJibrs-penseurs et les mSuvais journaux en Eu- dats sont.plus ou moins bons, plus ou iins mauvais, selon
i'pe; font leJi rcs. pevo trsene navijuutumt

lui;st, Lu naslooir que l'Eglise use-du dr"it inamis.e principes qu'ils soutiennent, et, do' môme la bonté d'un
sible que -lui a oonférd son divin fondateur, de juger clic Parti doit s'apprécier d'après les principes que professent.
même et -elle. seule gland- elle a droit d'intervenir out non ses-ciefa. Car, à un moment.donné, les partisans se laissent

dons.elle on telle mastière, surtout en'politiqu. ComCO l'E- ouvnt entraîner à suivre aveuglement ceirx qu'ils ont pris

glipe n'est pirtot préeentc que par les évêquie ayant mis. pour chefs, et ceux-ci s'offorcent, chaque fois qu'ils croi-nt'
sion divine pour, en-eigner, refuser auž évêq'nes de .décider pouvoir le Tairè sans danger.piour leur cause, de mettre leurs

aucc.autorité·et ëornp'étencce si la mora/e et la foi ont inté- principes eu p-atique. Si ces principes sont mauvais, ils
resécs daqs telle oit telle mqttière, duns tels ou tels cas, c'est peuvent bien rester comme inoffenisifs 'pendant un certain

acéantir l'autorité de l'Eglise. D'ailleurs tout ate, =cême temps, nais-tót ait tird ils vienne.nt à produire leurs consé-.:
politique, -yant o-devant avoir un 'caractère religieux sou, quences désastreuses. Nous avons pour nous en convaincre
quelque rapport, .il s'en suit que l 'autnritî ecolésiastique a la malheureuse expérience ' de -beaucoup'd'autre. pays. Le

toujours lc droit de- s'en oceuper. Si l'Evêquîe, tout juge Cada, qui a pu y échapper-jusqu'ici,-aura bientôt son-tour

compétent qu'il est, -setrnipo et persiste ao. opinintn-té si nous n'y prenons garde. Les principes opposés à lensei-
dans son erreur, lorsqli'il parle au uom et de par l'autorité nemeutdo l'Eglise et subversif, de la société civile, sont
de l'.Eglise, qu'ou le dénonce à fRome et qu'on le fa.e ré- aussi pernicieux ici qu'ailleurs, e s'ils réussissent à s'infil-

forumer par le Saint Siég.-Voilà la doctrine, et quiconque trer dans les différentes couches de la société, surtout dans
eoutient le coatraire n'est plus qu'un rebella que l'Egli!e lns rangs de la jeunesse instruite, attendons-nous à ces bou

a déjà cliasé de son sein. leversements qui ont semé tant de ruines dans les autres
Luissons maietenant parltr Mgr. Lungevi,.le très-pieu'x contrées de l'Europe et de l'Amérique.

et très savant évque de RiMniouiki, adreiu'înnt à .es dicd- " IlV. Déficz-vous donc, N. T..C. F., de ces hommes qui
sains des avis et des recommandations au sujet des élec- soutiennent dans leurs journaux, dans leurs écrits do toutes
tions P;iUhaines sortes, dans leurs discours publics ou privés, des-doctrines

I 'oyez bieu perua N. T. C. F., que c'est uniique reprouvées par 'Eglise Catholique; défiez-voua du tous

tient dans l'intérêt de la Religion et de la Ptiie, et pour ceux qui les-nppulant.et qui les suivent, quelque honnetes

remplir noire strict devoir de pastcui- de'vo.i Iùrmes, que quelque religieux même qu'ils vos semblent. Ce iont des

Nous élevons de nouveau la vein; afin de vous ii-*-uunir loups sous une peau d'agneau.. Ainsi vous ne pouvez voter

contre les ruses ct ·les 'sophismes trop souvent employis à r.oitr ceux qi prétendent, entre autres chofsf :
votre égard en de semblabcs occasions, et vous indiquer I Io. Q'il est dangereux d'introduire les principes religi-
clairement votre ligna de conduite sous le rapport de la eux dans les luttes politiques;
coósciened. Car, N. T. -. F., Yous.aurrz à -répondre dû " 2o. Qu'ilfaut quý la Législatûre interdise.aux Par-.

vote que ious donnerez, ou que vous vous abstiendrei de tours de l'Eglise de donner au peuple une direction de cons-

duiér, comme de toutes les autres actions de votre vie. cience en matière d'élections, et qu'elle doit protéger lei

Ecoutez donc uttentivement les règles que nous allons vous votants contre les censures spirituelles;
développer. " 3o. Qu'il est*à propos pour le peuple de pratiquer l in-

". Vous êtes obligés de voter chqine fois que l'intérêt du dépen.dance morale qunûd il s'agit de politique;

Pays ou de la R3eligiou le demande, et il ast très rare par "do.-Qu'il appartient à l'autorité civile de limiter la puis-

conséquent que vOus puissiez vous en abstenir. -Vous pé. sauce ecclesiastique;
chteriez donc si, .en ne votant pas; vous contribuiez aciem- " 5o. Que le clergé n'a de fonctions à exercer qu'à.l'é-'

ment à faire élire un candidat inligue ou d.ngereux: ce glise et à la sacristie;
serait qù une insouciance coupable., ou une inipardonnu.ble c- Go. Qu'il serait désirable-d'avoir des écoles mixtes, où

Iaîlctl . l'on.n'enseignât aucune religion aux enfants, et d' enlever

SIL. Le vote que vous avez à donner, np peuit *être in- au clergé tout contrôle surel'enseignement.

"ifférent- Fil s'agit e n effet d'élections emniciples, ec- " Co sont là des maximes pernicieuses et dont l'applica-

laifren, u de inargiti'lers, il y va ordinairement da la bonnè tion produirait les plus déplorables conséquences. Il. ne su-
arsou de agitersi yes vafordiaire particulières dela lit donc pas qù'un candidat les renie pour son propre compte

ou meauvase adu inistration des affaires parti u il doit s'engager à ne ias suivre un parti ou des chefs qui

est déjà doun ducaomt importance M aisl.arn peut dire qu'il les professeraient dans-leurs écrits ou leurs discours. Il ne

est djd'une rtan d chport:ciir t.; bons dépulés la lé-1 pourrait certainement piis dégager-sa r'esponsabilité person-

istre .:--lcl iu nu palemchoet fédéral, pui.« ue les inté- nielle,-ei appuyaùt de ses ,otes et en contribuant aisi à main-
gtsaqure loalou paite ent idérl . ~art les tenir au- pouvoir des hommes qui soutiendraienti qui propa.-
rêts que l'ou.y traite, sont, u cositå t atérielle de geraient des doctrines si *funestes. Elles nous meneraient

question q ou do toute la )Ua o t qui ont bien bientôt à la ruine de là salàtaire.infliuenc des miistre-do
notie provinece outd s ot e ne, e qooncer sur .& Reèligioii sur le peuple ;-à'lPassujettisement de l'Egliso
'ur v u ce d u ont souvent pl se lno avec les au po'uvoir civil dans les chosesaspirituelles et mixtes; -à
d'autres questions qui ontuune haron c n lus fondeaients l'. sécularisation de lenseignement; -- enfin, aúx systèmes

prnciesdel're socia u oreligieux, qUta ls sifrisent ou taaliains du 'aturalismo et du socialisme
raneme t pde l'or déioo . r ex . " Si-l'on objete pour défendre cds propositions, que des

.ébranlenta r do n . C. F., do rabais.ser ces élec- membres individuols du clergé peuvent quelquefois com-
L doc, N- T C F s
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enctire ds abus dans les mÏoments d'excitation elctorafe, C'est depuis que l'on a commencé à semer' ces doctrines
on ne doit pourtant pas oublier que dans l'Eglie, il y a perverses,-que notre pays, autrefois si paisible et ai heu-
touîjours une autorité supéiicre-piête à .rendre justice à reux, a été le théâtre de. se'nes déplorables de violence,.
toni etaà eprimer cei abus lorsqu'il lui sont prouvés. de désordres et -de scandales de-tou te. espèce dañs les*éleo-

" cV. Pïr qui pr.dòde.vous comprenez facilement, N. tions. 1es hoïdmes qui. troúvent;eur intérêtà à égarer. le
. 0: F., 'queNous.*nepouvons restei. imfiassibles specta-'peuple, ont .exalté..ens mesure sa libertéet son indépei-

turP, sioit&.se xès de.tous"ie¡s doti.plusieursse remden da e, Pour mieux réussir à le faire servir d'instrumentCo r'esi doiitt pleiur e rotonsc ,elomnies, injures, blas- aveugle à leur ambition. Ils ont d'abord posé ce fauxprin-
p evg ,corruptio.Yi, parjure ;---soit de ces tknt. cipe, contre lequel nous venons de' protester, que.la Reli-

tives plusi nouso iépandre parmi notre peuple, gion n'a rien à. faire -aveo la politique*; ensuite ilà ont sou-
sur t.a jeune-e,*ceitupiesi d :ngerauses, ce gees stenu que, pourvous déterminer. dans l. choix d'un candi-
d'idd' .aàce * le .rnép d tepu--*.>...é e pre émaggiqes, qui condnisen t dat, vous n'aviez d'autre règle à guivre que votre bon plai-
lesnations'.j'abîe. Pour. p6iusser- le cri .d'al'irme,:.Nous sir et leC'aprice de vôtre volonté; et enfin, mettant de côté
ne. evons, pas uten'dre qu'il soit trop tard, ue cette ivraie toute vérité et foute justice, ils en sont venus-jusqu'à per-
ait lev*, qu'el.e ait cnl-Igert le chianp du'Père de famille, mettre de-dire et d'oser tout ce que l'on croirait-capable de

y'zSoyrz.done en garde. N T. C. -F., contre les agisse. faire triompher le candidat de son choix.
nients d&ce -ue ·Nous appelons aveo N. S. P. le Pape la " Erreurs monstrueuses, N.. T.. C.- F., et' malheur. au
sedcc. Elle a beaucoup d'istruments aveugles, qui lui pays où cele viendrait à prendre racine I. Malheur au gou-
pi tent appui et secours sans même s'en douter, niais qui vernement qui prétend régner Enns 'Dieu; malh-eur au
n'en font pas moins son oeuvre. Eile est la iêmce ici,que peuple, qui dans l'exercice de ecs -droit, politiques, mécon-
partout.ailleurs: seulemnent elle cache micix son jeu, parce .naît les droits imprescriptibles de la saine raison et de la
qu elle a affaire à u.n peuîple généralement moral et religi- justice "

euxCe. qu'elle cleîhèlie surtout, c'est de s'emparer de la• Cette doctrine que Mgr. Langevin présente avec tant
jeune génération : une fois qu'elle aurait réssi à la former d'éloquecee et de lucidité, Mgr. Bourget 1a développe un
dane.son ioule, a l'hliituer a sccouer le joug dc la-sou- peu plus longuetment, avec cette vigueur et cette éurgiemission, d'abord.dans la famille, puis.à l églse, et efia dont il a depuis longtemps le secret, avec- l'autorité 'et ladans la société civile, elle pourrait compter sur cette jeu- charité du vieillard déjà sur le point de se séparer de sesele iaprudelte pour ses fins cau ur de Ce chers enfants, tiais qui, avant ce terrible moment, ne leur
qu'elle UPpelle laction. dissimule_ aucune vérité, quelque douce ou quelque pénible

Bh .n.e Nous ditespas, N. T. U, F., que l'on voit par- à.entendre qu'elle puisse être. Nous nous bornons à de très-
mi les partisans do des doctrines dangercuses, dites libé- courtes citations. Voulant faire connaître ceux pour qui
rales, des ,hommes honorables, paisibles, exemplaires; ce l'on doit voter, Sa Grandeur s'exprime ain.;i:
sout les dupes de .ceux qui Tes umèneft ; ils leur sérrent "Afie do vous mettre en état de faire de bonnes élections,
d'instruments ou de paravents, à leur insu même.-Ne en choisissant.des députés qui, au meilleur de votre con-
Nous dites pas que vous ne voyez en- pela qe dn simples naissance, soient dignes de confiance et capables de bien
opinions politiques parfaiz*ment libres; il voua est facile de remplir leur mandat, débarrassez-vous de tous les préjugés,voir, an contraire, par les. principes avoués des chefs, que créés par l'intérêt, l'esprit de parti et autres mauvais motifs,
ce qu'ils veulent ôn définitive, c'est d'amoindrir la .iuste et afin que les hommes de votre choix soient, comme Nous l'a-
salutaire influence du clergé sur les masses ; c'est de détruire vons déjà.dit,. des hommes fermes dans les bons principes;tour cf- qui peut gnrleurs projets coritro la liberté et les inflexibles, quand il s'agit de supporter les droits et les'li-

je .d.(s I e'et de s'emparer exclusivement de l'é. bertés de l'Egliec ; indépendants de tous les partis-qui ne
S .e la ie de'tout chercheraient <lue leurs intérêts particuliers et non ceux duloi tur crnde tout prop: ;er ;c'est de faire préva. pays; bien décidés.à renoueer à leuia postes d'honnour-et

es intérêts atériels s;url tr spirituels et reli à leurs charges lucratives plutôt que de manquer à leurs
giCx.- - . devoirs etde violer leurs promessc3 leur, et engagements;

Eu présence do pareils dangere, mennç·mt ce que u des hommes enfin qui prouvlt leur bonne volonté par des
avons le plus Chur, la plus belle part du l'hé,ritago que nous fuite, par exemple, par leurs voles, plus que par leurÉ dis-
ont légué nos pères, vous.sentirez, N. T. C. F., l'obligation cours et leurs belles paroles......... "
dans les prochairies -électious itssi bien' qp'. dans tontes Ensuiti Mgr. de Montréal di"quis sout doux polr qui

4celles qui le.w ivrQnt,.dc cboiir pour vousrepréseuter, des l'on ne.sit point voter; et-pròs avoir fait l'énuméiýratiori
S qqi.ne profesrnt, ni ppr eux-milne., ni par ceux de. funesteoctrines contre les u.ells . Vi vient-qnibui pruuuint pr ere,ds principes réprouvés par l'E. de nous mettre un g:rde, il joute: -

ge et. que, usiqw vetons.de vous sighuler. Couduieez vou. " Ceux-là ne méritentp;as vos suffrages.... qui critiquentpainibemeyt, sobremlcit, honrmêteuerit, courageuseinent, et bliment les Malandemeut.et Circulaires de. Evêqu's etnU'yant en 'vue que le-bien pub.ic .• - les instructions des Pasteurs relativement aux électos
" E vous parlant ainsi, Nous ne-faisons- que remplir qui, en dépit- de- leurs protestati'ons en -favuur- de la Re!!-

notre charge pastorale, puisque dins' notre diocèse, Nous gion, favorisent efficacement et louent ouvertement les jour.
sommes juge et docteur di.vinement établi; Nous no fui- naux, les livres, les sociétés-d'houmes que l'Eglise con-
sons que vous dire en d'autres mots,. commo c'est notre .de- damne;-qui ne craignent par. do dire que les prêtres
voir, ce que vous ont déjà enseigné les-Pères de notre qua- doivent demeureronchés dans l'église et la sacriitie, et qüi-
trièmo Concile provincial; dans les termes suivants: s'organisent' pour les empêcher,- s'ils le pouvaient,' d'ensei-

"Des lommesqui ve-ulnt vous tromper, N. T. C. F., geer dans leurs instructions les principe- de la rai'ne poli-
vous iptet'que la un eligion n'a rien à voir dans la poli-. tique,'comme les enseigne l'Eglis. elle.même ;-q !ei oezit
tique... Ainsi l'en veut bannii Dieu dé la société civile, et annoncer dans leurs prédictions que les prêtres ero-t per-
s'affranchi de sa loi sainte 'dan a conduite politique...... sécutés, maltraités, emprisonnés, eulés en Canada, comme
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ia 1 sont en Allemagne -t autres pay?, s'ils Cotu de paroise ou Canton:
comme. ils le -font, à se.mêler deotion. " -5 'Ch:aqite Cercle e4tconnu sous le non deCerel.egr olede

- -Li de la, p:irýoisse ou enicnton). -
Vion e ul Cercle a 'exi régulièro nioins d'éire oficiel-

Tent reconnu par le Cumité.Exécutif.
els le titre d 'in roje Lssocition les e iltivi- 7 e l'<tutoriItioUn du Comité Exéëlif il peut étre formé

eide la Provincé dC Qilébec. Nous en.publions le programme plus d'un Cercle d:us.ciaque paroisse- on canton.
que la Direction a.iru -dueoi dl tre en eirenlation -depuis déjà 8. t·lîque Cercle choisit aîunuellemenut-et au scrutin secret les
qnelque temps. Nous sommes heu:reI d'îppIrldre qu'i grîan 1 officiers suivants pris parmi ses membres savoir: un Président,
nombre dl cnitiv:teuimrs Ii opluisieurs paroisses ont répodu utn Vice-lésident, un Secrét:re,iin Trésorier, 'et un Ceseur.
l'appi patriotique du Comité Exécutit'Ç. . 9. L'élection d'un ieimVre pour représenter.le"ercle la Con-

Cepe!ndanit-notis poinvois nolîs attenldre n rbîoun vement plus vention se fait en même temps et de la-mêime manière
prononeé dÔs que· les éleòtions9 dle notre l'arlement Provincial 10. La méine personne peut être choi4ie comme oflicier d'un
seront terminéu.. Espérois que lès e:ididats qui soirontv Cercle et cotomme imleibre dle la,Cunventioîn Agricole.-
ricIx de la lutte,-feront un premiler. Vas vers les anmélioritilis 11. Ces diverses élections ont lien dans. Ie cours du:.mois do
agrioles du pays, Ci aidant à la formation de eette graiid et Janvier de euaqncannée. =

utile association: c'est-A ce titre que les cuiltivatemtrs reconnli.- 12.Le Pré.sident préside aux assemblées du Cercle et en est
front les véritables amis de leur cnuéie. lo·chef. -

En voici lpgm : 13. Le Vice-Président agit nu lieu et A la place du président
DCIARATION DE PI[NCIPES. chaque fuis que requis..

*R DE PRINCII>14. Le Sccrétiru tient procès-verbnl de toutes les assemblées,
DEvISE. est dépositaire des arehives et fait la corresponldnnce. Immédin-

1. Commo deux des principaux liens de notre Union sont lit tement après l'élection annuelle il doit transmettre nu·Secrtnire
Religion et le Piátriotisitie notro divise est DIEU ET PATRIE. . du Comité Exécutif les noms des oillciers élus, le nom'au long-

- DTs DE i'UNIoS et l'adresse de lit pcrsonne eiioisie comnie membre de la Co*nven-
2. Améliorer la condition matérielle et intellectuele de la tion,.:ct un rapport.des opérations lu Cercle pour l'année.précé-

classe agricole. . dento. . . .
0. Auener les cultivateurs A'nugir du concert pour surveiller 15. Lu Trésorier est le dépositaire dei fonds -mis a la disposi-

leurs intéréts, avancer leur. eause et se protéger par tous les- tion du Cercle.
moyens possibles. .- -16. Le Canseur veille l ce que la constitution soit eli tout fi-

4. Fnvoriser parmi eux la bonnîe entente et la véritable frater- dèlement observée; s'iiqniert lu la moralité et de la qualiientions
niié. .rdes personnes aspirant. à dcu'eiir mienmbres ; voit à ce que l'hion-
. 5. Diminuer-le nmre de procès en fais:at soumettre, autant' iolur et la dignité de l'Union ne soient pa3 compromis p:ir, la
que. possible, les difficultés-A¯des arbitres pris parmi les inembius! conduite des membres di Cercle, et travaillent à faire régner -
de l'Union. ' . l'harmonie*et l'entente parmi leà membres du dit Cercle.

6. Travailler i faire respecter et mettre en vigueur foutes lois 17..Polr être admis mi mbre d'un Cercle il faut signer la Dès
et ordonnances utiles3 à l'agriculture. elaration de Prinicipe.* et,.necepté p:ir les trois.quanrtsà des membres
7. Tavoriser une éducation chrétienne et pratique par tous les prèsents A une assemblée régulière et ce ar la motion du Ceii-

moyens possibles. . . saur
8. Combattre énergiquement lu luxe, l'ivrognerie et tous les . 18. Chnquè Cercle doit se réiir nu moins uatra foitlan.

désordres qui nuisent au boinhîeur dti peuple. 19. Les :asseiblées sont convoquées par annonce, par avis ver-
9.- Conserver et faire respecter les-principes de foi et de mo. bal ou par ajouraemnet.

rl suîrdecsqnels repose le .alut do notre nationalité. - 20. Tous les Cercles~Agricoles sont sous lecontrôle et la di-
OARACTÙRE DE L'UNION. - reetion di Comité Exécutif.

10. Nous déclirons solennelement que l'Union Agricole N- Il. CONVENTIO .GRICOLE NATIONALE.

tionale est et devra toujours rester inîdép..ndaite de toute coterie 21. La Convention Agricole, composée des représentanto élus
politique; elacuin des inembres gard·-nt toutefôis la liberté de par les diven, Cercles louaux régulièrement 'organisés et de
professer et soltenir individuellement les opinions de son choix. meibres à vie,.se réiunit une fois P'aun,nni lieu et-A l'époque chai:
Les diseussionis politiques sont formellenent.bhannies de nos ré- sis p.ar elle ê la fin de ehaqiue session :annuelle.
unions, à moins qu'il ne s'agisse d'une question afl'eetant directe- 22. La Convention élit par ses membres et au *seriitin secret,
ment le'intérêts agricoles: . les officiers suivants pour l'espace de 3 an savoir·î Uii lrésident,

11. .'Union Agricole n'est pas et nc veut pas devenir une sn. un Vice.Plré -ideut, unîî Secrétaire, min Trésorier et.un Censeur.
ciété secrète, demeurant en cela fidèle et sonmise anx.prescrip-. 23. Elle choisit iî.ssi comie chipelnin du l'Union un prétre,
tions de l'Eglise Catholique; néanmoins. ses membres sont tenus (qu'il soit membre ou non) qui reste e office durant soin bot
en honneur de garder s.eri pnui-semeint les secrets d'ndministra- pliiuisr..
tion qui pîeiveit leur être confiés.- 24 Le chapel'nin de l'Union.assisto et a voix-nux délibérati'ns

du la Convention.

CONST'NION AGRICOLE NATIONALE. 25. Les cinq olliciers mentionnésiA l'article 22 composent leCONSTITUTION DO,' I ARICComité Exécutif do l'Union. Le choix d'une personne comme
.1. Les membr-es de l'Unon se recrutent parnmi les cuîltivateu'rs membre du Coiiité Exécutif rend telle personne membre. vie dodo.la Province-de Québec. Par Cultivr.teirs on eiteind le puer- la Convention pourvu qu'en oiitinuoe de faire parti d'un Cercle.

sounns qui apartienent.A la classe n'ieole ouii qui ont dek ité-. 2G La Convention, lors de sa ession mnuelle, reçoit et dis-
réts majeurs dans l'.griculture. Les pretres et les instituttetirs eute le rapport <lu Comité Exéutif;-traite les diverses questions
sont ex-officio admissibles comme iiieutabres. -y:nt rapport A l'agriculture,'et adopte toutes mesures jugées

2. 'OUmon AgricoloNaetionie comprend: lo les Cercles Le. favorables aux intérêts de l'Union. Elle trace le programme-que
caux; 2o. hi Convention Agricole Nnitionîale;.30.le Comité Exé- devra m4univre le Comité Exécutif pendant .la vacne et passo à
ejitif. . . . - . ette fin tdutes résolutions oi ordonnances éonformes à la* cons.

- - I. CERCLES LOCAUX - titution lÀ Constitution ne petit être amendée que phr un vole
3. Dais chaque, paroisse onu. Canton de cette Province làs des triis qiuir:is des membres présents; et. pouir qumin amende-

membres de l'Union doivent se forier en C:rcles Agricoles con. ment pu1ièae être prés-nté il fant qu'avis enait été donné au Co-
forméinent aux dispositions ci après énoncées. Il.i'ebt pas néces. mité l.xécntif au moins'trois mois avant Pouverture de la ses-
sairo qu'une personne réside dans une pareisse oui Canton pour sion.ninnuelle de la Conivention. .

tre nmise-membre diu Cercle de telle paroisse oU'Canton. 27. La Convention peut imposer une contriblition annuelle de
4. Ilifaut au moiis dui membres pour formor-un Cercle Â ri. 25. eentins'auix meibres-de l-Union et déterminer l'emploi. à
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nire de tulle contribûtnr te e poue r représenter tel. Cercle IL-preinière ftession de la
nII. CoirTa EXKCUTF. on venition''AgrOhann 1875) qui s'ouvrira en minée temps

28. L'adninitrationî ded afiFdres de.l'Union est confiée nu Co- qe PEx1'ositionî Urovineiile A Montréal. .
mité Exócutif, composé·comme dit ci-dsaus. A eette session de là Conveition un comité special sera chae

2.). Le président comme chef.de l'Union, j>îLside aux séame g' de rédiger une coititntiotinoî définitive pour l'Union,.ens tenant
de lI Convention, et aux travaux du Comité E.xécutif; il petut epmjipte des s'îgge.tions apportérs par les représentants des di-.
convoqer unetession'spîéci:ale de la Convention quand urgente vur. eireles loen-x. -nécessité de telle sessio, lui est démontrée. . Un Comité Exécutif (Provisoire) et un Comité d'organis-ation

30. Le Vice-Président agit au liou ut- place du Présidenît ont :éi nonunés A cette méine réunion.-
chaque fois que requis. Ainitôt qu'un Cerele sera organisé dans votre localité il diez

.31. Le Secrétaire tient procès-verbal dles séanices de la Con. Va dunaider A être reconiu lia- le ComitÙ Exécutif, et A dette
vention et des opérations admuiniratives du Comité Exéeitif; il fin le secrétaire devra transmnettre les, nîoitîs des officiers choisiaî
est g.rdien des archives et fait lit corre:pondanlce. -t it long de nféme que l'adresse du délégué à la Con-

.32 L_ Trésorier est dêpnsitire des fods de l'Uinio; il re- n Agricole.
couvre la contribution annuelle par l'enltremni4e dies tré.sorirs d.. Tonte.s communiai.ns, correspoiidances et.deinndes d'infor-
Cercles locaux et flit lus plyelielts sur l'ordre di tré.dent madons015 p eut être adressées aui soï:signé.

cotresigné par le Secrétaire. d SeerétNire.33. Le Censeir veille nu innintien ie la Constitution. C'etScrtare
lui on,1e sont référées le.s denandes de nouveaux Ccreles désirantSt. .S. IJyainth. 10 Avril .1875.
étre reconnus. C'est aiisi iii qui -prêsiide à la vérificatioîn des
ponvoirs (le chaque persoinne qni·désire prendre son siége couîu • E E xeCUTIF (PRovisolRE).
membre de la Convention: se., décisiontis A cet égard peuvent h'é.-ident: .oi. Lévogne, d'Adllebout.
toutefois être revisées 'par la dite Convention. Vie-l'ró-ident : A. C. P. R. L.anîdry, St.

34. Les membres du Coité Exécutif le sont pas tenusd(le se .r:tire .1. A. Chieei'iîe, St. Ilyacintle. -
réenir en :îssenblée pour adopter me résolution régulière il réscrier : - ! .l.is-ùu t t.ines.
silit pour régulariser une résoition qu'elle soit traismlise par Censeur Antoine Casav:,nt, St. Démiique,

la poste on Lutreient. A chaque membre du dit Cumilé et gu'elle Clipelîi: LAbbé Provancher, Cap-Rongd.
reçoive l'approbation de trois d'eitre'eiix.

35. Le Comité Exécutif choisi A une session de la Coiveniion cO1ITi D'orGANisATION:
et les oliciers qui composent tel Comité restent en e) L'Abbé Mirquis, St. t élestin ;.. B. Benoit, St. Ilubert; E.
comme tels durant trois ais. . .. Dis:on, t. Louis de G.onagne ; B. Papin, L'Assouption

.6. L.es vace qui surviennent dans le Conité Exécutifpvn. Aug. Cn.grain, Rivière OIcel. ; Aug. uis, St Roch des A ui-
dant que la Convenitj'on le siège pas,sont reiplies par le u2omîité InetS; Hun. 3l J. Rosi, Ste. A.ie de la Pérade ; Jos. Gaudet,al-même et les personnes pour rernplir leu chîrges :iiii vuatnte Gentilly; 31. Duval, B uiliece, des Troii-Rivières ; G. laîrue, Sm.
prisos parmni les inemibres de la dite Conver:tion. Les per.w9îîee R'h (Qiébe); F. h. Pronî. , Ste. Anne du a Pocatiére.insi:nmmées pur le C..,mité Exéentif ne res.ent eni ofie que ICe comité a missioi d'activer, de tmoncert avec-lé Comité Exé- -
jusqu'à la session suivante de la Convention, -iais deviennnt entii, la formation du Cercles Luscauax dans les diCn orentes sec
membres à vie de la dite Convention de li m'iim me iaiîie qfue sij tions il- -pys.
elles ivaient été nommées par cette dernière. Le Comité Exé-1- personn ci.dssus lnmmées s'assembl-erot au conn-
tif est l'orgaiine d la Convention et exerce commn tel l'attorité culemnt dl l'été prochain pour tracir le progrùniite. de lià Cd.-
d-ans l'Union. vention Agricole.

DISPOSITIONS DiVERSÈS. La luzerne -
FIITE p.ATItONAL.E.

37. La filte pa duroûae le li',inion est la St. Jean.-anplite. • Ons irnvons. les lignes suivantes dans le Bélier, publié
- •. QUJoatM itnois la dircetion de M. I.-A. Fatl:

33 L2 lnorumn dans les :anemînblées de Cercles locaux îst de . " ie"î 'est plns précieux danr ue trme.que les fiourrg' !cinq. Le q uni dana les siétinces <le la ConvPntion est de i 1-n n'est plus chr t rien ne coûte si peu a faire vemr. ComrneritciiF1tACTroNs A LA CONSTITUT1o. S -il it-i qne tapnt de b::stmux soulrrent de la faiin, nous ne le
39. Touto infraction il la Conbtitutiton do. la part d'un menibr Popreions asfl.

n d'un Cerele rend tel nibre ou tol Cercle sujet à être prive im la région de l'Est, piesqne tous les sols sont propres u
des roits et rlee que cete o culture de l llzernie, et cependant on en voit que quelquesde5 doits t priilégc t~uecetteijièn C stitutioni lui :aur.eitîi ~ tl.

CEaICLES AGiICOLES îlE HtAGIoN. çut
40. Chaque fois que les intérêts de l'Union l'exigent lu Coni.: " La luzerne peut rapporter, dés la première aniée,. autiant

té Exécutir pct.t autoriser la co-opération du tous les Cercles que le neilleur pré; A la seconde tniiée,-elle donne presqiue le
locaux compris dans une certine portiôn de'tcrritoire définie et double
désign4e colme Région Agricolo. Que les ferniers r, fusent de louer des fermes, pnrce W11 '

.a pa î:s assez de près ; ils ie.deniîîideit presque jamais combien il. -
S APIROBA't'ON. . pourraient obtenir d'hectares de luzerne et, cependait, un bon

Les sousignés approuvent la Déclarationi do Prinipes e des- jour de luzerne vaut bien deux fauchées de pré.suà écrite, dé.sir.int faire -partiu de l'Union AgieNi Peret.ez aurédeteur di Bélier un conseil qui. et joinse soumettre A sa Constitutiono. datre nverur: semez de lailuzerne dlins vos blés et dans vos
avoessetezen beaucoup ; ne vu:,rretez pits,-mez touljousUNION -AGRICOLE NA'TONAE.-CO.uIT EXÉC.U JF et, druis deux ou trois :îns; vos ch:mnpu vous donneront le double:îNoIues scîtiez-en; Ntuouî T'OAIic.'*(O.IT Lo xrêe Y,~~ne toujours,,'(P>ROVISVIRE.) -'l' ~Par le f onuar et le bétùil qui ne vous coûteront rien. ".

BnEA I D SECRTArEté . bi. raison, n ne salir:it sinuer trop. dç ht|zfrneMonsieur, • dlanDs re oxploitatton, car cette plante offre les plus grindes reg-Aources it dl'ne de ti ès-gro.gsvs quauntités de Iuri'rage, lorsqu'elle.A.une-réiinion de qumelqIiu. :u'1ricuIleIir, teu u lnléd -t coîiv<liuiemiemt'tr:îitée. Pouîr culîi il.sufit deu Iibourer pro-Mars dernier, il a 4té décidé de mettru A exéeution le projut d'.U. conveiblement traitoP , i.suliit dela lbuzerne 'ot.nion Aricol Eatinale xposé ans l docuent e y U- dément et dle fumner-beancolip, .les reIines deluzrevnnion Arictneuemtionale xpo é dans le docoment cijoint. etu tiéu ei avant dans l sol et par conséquent, il -faut qu'elles Te,tes trde tueuenient pri d'e prendre coliiiiîiii tirn et de rouvent fortemncit defoncê. Il est certnin, d'aftre part, qu.cette, traeiller spéd'iti Cercle Agricolexdaii votre locili longue racine p besoin d'une longue alim'ontition ; donc lit fi.té, et aussi dO yeilltr sîiéciailenmciitiuu choix d'ujnè*eprziie coin- mlure ne doit pas *ètre épargnéel uniéd oraec~:

yyFlqat-1 ufurg s i
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raison directe de cette fuiure. li à la contagion des minlad es voisins, i'jVpas créù de petits fo
-Nous'ne snurions donc .rop engager les labitants 'des en. yers épidémilups. l.ainaladie resttit isolée

pagneš à .,ntiver la luzerne sur la plus grande éclelle-possible . D* puisi. mois environ n Franceeles ch'oses nie se passent
car, sous tous les rapports, cette plante est:exessveme'nt'-pré- lus aisi m.l1ii dmis dans les.hpitaux.ont souvent con-

ieue.. . mniiié·ôla inaladie dans. les salleà ; chnque semiaine le.bulletin*
M Auguiste Depuis,. du VIiage des Aulnaies, nous a* montré de la mortalité est elirgé d'un certain otmbre de décas par lài

tu m'nagnifique terrain qu'il a consacré A la culture de' la liizerne. variole. -En un'mot, il est 6vident quîeèîhous ite sommes plus dans
Il est tellement'satisiîdt de la belle apparence d'e s: ltzòrne qu'il des condi-ions-d'inimunité Inisintes pour 'nopas songeràa cir-
se'propose d'en cultiver tur une plus grande échelle, l'an pro- conseriru.le mal et à nòns en préserv.'r.
cltain. . .Lia variole telle que nous la.connaissods dit le Dr. Verlue,

U Dupuis ùultive aussi le blé d'inde corme fourr.ge, et il: ne se développe jamnis spontanénient,;ello est toujours transmiso
nous dit qu'il en-retire d'immenses :vnrtages nourriture de Phoïnm, malade A l'ommo únili. Où·réside*le poison ? Douin'rde ses animaux, principalement pourles vaches Iitières. l'tue ' nenusJes 'abord ; i sfrice poidso trou1l'l1îiineîir des ppistnles d'abord ; il sultatci'eliquide se tro'u

vit en contact avec. lno plaie, inie érosion'légère do la peau,
La célérité..des travaux de culture poi.r rCprodu.ire la maladie. Le fait est. ruis liors de doute par la

rpratitue de l'inieulation autrefois en nsiaie avant la
Puisqu'un aiinal attelé-à uit instrument ou *à une mahiiiiie die la v.vcine. Lem prd. t. exhalés par tavtranspi'rtlion et la res

convenable expédie dans un même temps beaucoup Plus de tra· pii-ation des nialutdes et surtout les débri., trIovenat dei psntuaesviril qu'un homme, et que son travail devient Iroportionnelle- dessrhé(s solt le*vélhicule ordinaire de la trinsmission. CeÏpro-
nient moins dispendieux, il parait tout sinplI, dè qut,- les tra- diit..i gi inipreguent'les linges, les teitures,' les muraille,''co'n-
vaux dpviennent plus importants et Iétc:duîe le lasurace qu'on use.veilt très lon'temps leur pui.ssance contagieuse; qu'ili peuvent.ýviirt exploiter plus considérne, de faire exécuter èeux-ei pards porter n loin. e~ntr:nés, maik ion détruit par les courants 't-
bétes-d'attelage; c'est ce qu'on lait de.temps immémorial' poür mosp.hé-riqutes.les labours et les charrois, et c'est d'après le mê me prinipe que · ·De làdécule lainécessité de l'isolement des varioex,noii-
nus voyons, dans les pays. où l'agriculture fait des progret, les seulement, pendant la altadie, mnis aussi pendant la innvl-honelis, les binettes, les fourches et-lu. râteaux ordin:tire", Ce., eence. loi; litiges qui ont'servi au mîalade doivent êLre aussi-outils qui, dans Itir.in de lhomeic. ne font qu'u truvail lent et tôt lavé.; tout dans sa chambre sert suigneusement iéttoyé,.pétible, êtré remsiplaeé par la lhoue _c-heval, les sarclors, les fumigations plténiquées, paraissan

charrues A butter- les appareils ponr.faier, ete , bustrueratimts qui avoir une certaine net on contre l virus, pourront compléterqui, conduits par u aninmal, expédient bien plus vite ,la besoguîe. lpuration.
3Mais cette célérité si précieuse d:ms lis-tra'nîx d' gricultuire

ne doit pais étre achetée aux dépens de l perfecion dles fçn,· 3:s toutes ces précnlîtions et d':uitres encore, seraient ineffi-
oi par une dépense superfle dans J'epl.ui du 1;. Torce motriceè ;nees sns ta vace, qui reste notreplus sérieuse défense contre
or, ces conlitions ne peuvent être remplies qu'en tai..,ant u.stge nla vatiole. L'inmunité qui'elle procure n'est pas, il est vrai,. ab-
d'instrumncît perf'ectionnés, qui, à part lhabil*eté de ceux qui les sole ; elle ie iré.serve pas tout le monde et pour toujours; sur-
dirigent et l'aptitude des animaux qui les mettent en mouve- tout en.tenisi d'épidémie. lorsqe la puissance contagieuse est
ment, sont les seuls qui, pour un travail bien fait, consoilimmeit in nu inaxîlntiiin. àlais coibien mont préservés ! Et pour ceux qui
moindre quantité de force et expédienît en même temps le pis sont atteints, quelle utténuation dans la gravité de lia maladie 1_
d'ouvrage. •Le vacciné.n, d'ordinaire uii'ntte variolno modifiée, dont !es

Ce n'est ptsWe'tileniciit sons ie raptporI do l'exécution pronipte p:itie. ne suppurent pas ne laiiseut1 pas do traces, dont la
des travaux jotirnaitliers d'un êtablis.seient que les instruuents innrche est.rapide, les symptômes peu d.ingereux. Même lors-
pierfectioînns prsentent de l'avant:ge, c'est -issi très sotent qu'elle e-t grave, ce q'ii est exceptionnel, sa traindie a le plui
suuscelui de l'acconplisseent llus entier de la î':innsÏedes trai- -sivunt t"' e.hurense terni ori.
vaux tnuitiels, dont is~permettefht la diistribuition pIus .6are et La v..riole elle même ne confère pas tine iiuitniité conip!ète
plus régulière, contre les récidives. O nte -doit pas 6tre surpris de n-uut point

rencontrer dars la vaccine, surtout si l'on ie se sotlimet pas i son
Petite Chronique ' égard nu- s:ge précepte de la revacecination reconnu néessairu

pia' l'xperi.nee des trois quairla de ce siècle.,On s'es.aperçu,
La rariole. Les allures actuelles de cett.- demaière un:aadie .en cfet. lite la vertu de la vaccine s'épui.e oin diiiimiie nîu bout

qui il y a-qielques mois -avait titi un rtère épidéniiqn nuu*' d'un1 ce'rtinu nombre d'années; la revnecination. pratiquée fous
nous n'étions pas litnbitués, méritent de lixer l'attention di ,publie. les huit ·oi dix its. lui conserve s: tssance prophlylceliue
Les moyens préventifs empioyés a 1 propo peuvent airrotar l'xplo. Ces! siirtout nu début des ótidéiiies qi'il eat néeesire de ro-.

dc'eut colrir à ce imoyen pieur en. tirer tqts les avaitiges merveilleu.
surtout au-débû t, avttt e de nombrenx · Inades un'::itit infe .u'il promett:t à son orfgi,.
t de miasmes coit.anieux les habitations, l'tir, les t:'ux et toutee Rco!es.-On lit dans lé Franco-Canadien d'fberville
qui io1s entoure: G est done d s î'rtmiers sympt e La pluie do htili derier a fait n bien iiniiinense-A lt végé.
d6itmicité qu'il est utile de jeter le cris d'alarme, fit pre ti'. le tation; si le temips conititne À se coinorter ainssi flavorableenit
publie conmmne les médecius,coneoirent étouffer la nualadie dans nouis pouvons, catis. avoir le doit des songes,- prédire que .'été
l'Suf. . • •• 1875 re.staiiblera à l'une dé' îîannées dt'atboid:ance,·tillunoulcés

Dans.les années.1870 et 1871 a-viriole, on .'en souvient, a q6- autrefois à pliaratîn par le fils de.J.alob.
vi avec une granda intensité. Pendant le siégp de'.Paris, où se .- _-_.

trouîv.ieint rénnies nu plus haut dégr. les condi:inus de ,ravité
et de propagatioli des maladies contgieases, lit imorilité Jus v.- R E T T E8
riuleux atteignit des chiffires lormidables. Peu de contrées de. la ..:....
France êchpparent ai fiéau, grâce en partie titi tranltsportdes sol. Méthode Ecossnise do conulervor le a uf
dats':îr'efés, A la rentrée des convalescents dans leurs Jorers. Il -
y eut partout du nomubretises victimes. -.. ' L: bit mis desmettgties d'Ecosse conservet leurs en'nfs

Pui, emie s' action de-lat varioleg -é(init épnisép, comime si dI'unle m:mière auis'si-simle ie -'cl mpoe:iqles plongn
eltle a vàit frtippé tous les organisines suiscept ibles d'étra inliuîn- p'nda.nt u:;a minte n 'teux,-duis Peau hillante; -de man Ceère

- cês par elle, elle s'est rtpideLient ralentio ci 1872. et: i 1873 à eo:tgilr uie prie du bîtti et à fioritmer aini, dans lodt li
elle '1est atb:issiX liiis tni chiffre le plus liti qu'elle luit.j!tiinhis pourtour de 'oul'. une couelle .iince qlui en protége l'intérieur .
atteint. · , . contre P'ac'és de l'ir. Non seilîijent eetie inétilm.do est Ieilu.

Dans ces deux années,.1872-1873, de raies cas se sont présen- cotp plus éc'oniomuique spie le vernis¼de li.niur, ii.is eneo'
és, et bien mieux, leur entrée dans lus hôpitaux m'a pas donné -on l'il dit bueiucuîip îs-eiece,
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oyen de nettoyer les légumos

On aéluie' du sel dans un vase rempli d'eau, et on y jette le
légumes, la salade, etc., qu'on vet nettoyer.,Qué!ques minute
suffisent pour écaiter-les vers, chenilles, colinjaîçons, etc.

.Moyen de détruiro.les vers qui s'attaÊuont aux Ohoux

'nn.de·rnior, nous fîmes l'essai de divers remèdes propres-
détruire les vers 'qui s'attnquent aux choux pour en dévorer lé
feuilles. Le poivre rouge cut un bon eflet ; mais le meilleur,i
plus simple, le.moins coùte-ux et le. plus eflicau de tous les re
mAdes, c'est l'applicationi de l'ciu chaude. Pour-cela, remplisse
'd'eau bouillante un arrosoir, et arros-z les fenillus durant un
seconde ou deux seulement. Cette opération amène la destruec
tion rapido des vers; toutefois, les feuilles de clou,'étant épaisse-
n'en souffrent aucunement. Il ne faut pas craindre d'endommage
quelques plants pour avoir l'avantage de sauver le.« autres.. Lors
que l'arrosenient a lieu; l'eau a cessé plus ou moins d'dtre bouil
Jante.: on doit détermner, par l'usauge, combien de temps l'e i

.chaude pourra être employée avant- de. devenir trop froide. Er
môîmte temps, il est aisé de juger, par l'expérience, du temps tien
dant lequel les feuilles peuvent être arrosées d'eau chaude man
en dtre endomnagées.-'radnit.de l'anglais pour la Gezelle <h
Sorel.

es
s
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x&- Depuis loigtemps nous publions ce qui pr-

cède, sans que ,nos abon nés retardataires se soient
laissés fréchir par cette courte prière; car ras plus
d'un tiers de nos abonnés ont payé l'année courante,
un grand nombre mòme nous doivent plusieurs an-
2iées d'abonnement. Un pen' de bonne volonté de
votre part, Messie urs les retardalaires.

COLLEGE DE STE. ANNE
UDI, le 1er. Juiillet prochain A -7 heures A. M., dans la

J inapelle du Collége, on helintera un servi c pour feu M.L
Chs. F. lainchaud. . .

Le nôme jour, a 7 heures P. M., aura lieu la distribution so.
lennelle des prix. -

Les parents des élèves et les nimis de l'dnention sont respec.
tueusemunt invités.

Ste. Anne de la Pocatière, 17 juin 1875.

NOUVEAUTFS MUSICALES
PLAISIRS CHAMPETRES

QUADRILLE ËLÉGANT CO IMPOLj PAR G. MicNEIL
Organiste-ie N D. de Lévis.-Prix: 75 centùin.

N. B.-C quadrilhl est orné d'un muiagnillibite pnrtrait. de soi
Excellence l LieuteLant.Gouverneur R. E. CAr.os.-Juué au
]lal annuel de son Exeellente, il est devenu le quadrille à la modo
et fait les délices des salons de Québec. -

LA V I E DE.

Delle. ALBANI[.
(EMMA LAJEUNESSE)

contenant le portrait et. l'nutlhographie de cette célébre'.\rt.
Par NA POLÉON LEGBND. -Prix: 25 centins

En venîte*el.· I-z.
- . LAVIGNE, Editeur de Musique,

1l. rue Si. Jean i
(Banque d'Epargnes) Québec:

ASsOCIATION NIJ}DICALE ET GEaIERALE SUR- L VIE

Bureau en Chef: 429 Strand, Lonfres.

Bureau principal pour le Canada:* 12 Place d'Armis, Montréal

La" Briton " a déposé an Gouvèrnement Canadien au-delà de
la somme exigée, 1$100,000, pour garantie de ses Polices émises
en Canad.i.

Les Policàs ordinaires de cette Compigniè sont payables pen.
daânt la lie-de l'assuré, par une nouvelle appliation des Divi
dendes.

JAS. B. .M..CHIPMAN.
Directeur-Gérant, Montréal.

f. X. CdçClHUE, In.pecteur des Agences

MUSIQUE NOUVELLEjA
MUSIQUE VOCALE:
Les deux ières ..................... fluiàsière 25
Histoire.d'oiseau ............ " «..... ...... 25
La chasse aux paplillons .............
Noble coursier ................... Irin.. 35
.\lndemoiselle ..................... . oissière.. 25
Pauvre ros .......................... M. A, D...... 25
Amour et.prière . .................. Laeliman . .; 25
Les lorgnettes umgiques ................. Gariboldi .. 50
Le dernier de l'orpheline ..... Boissière.. 25

.La fauvette et la prison .... .. , :... 25
Les trois 2teix . .. 5
L.'Alsace pleure: elle. prie, elle attend!.... Ben .. Tayoux... 40
A Saint-la:ise ...................... Pessard.... .. 30
Clanson-de Jean Prouvaire ........... Holmês. ...... 50
Amour et caprie .................. Bwry ....... 25
Chanson d'été...... Rupês........ 50
MUSIQUE INSTRUMENTaLE.
Le 13 . . . .' . . .' . . . .· · · . . .· · . . . Spindler ....... 40
TranspbortL joyeux ..................... *Lambert......85
Souviens-toi ........................... Spindle , .... 40
Les nfiryuerites . ...... 40
Anhnia, vale ,...'.....,... Pnavaire . 75
Les gondoles .......................... Delorme . 50
Heures heureuses ..................... . 50
Chant du Laîzzarone ............. : ... owalski . 70
Paysane ..o ............................ %lirnoutel 75
Bergère ........................ .. Kowalski. 60
Rose des-Alpes'........................ Spindler ..-... 40
Bouqunt de violetteà.... ............... " 40
Feuilles d'antomne, vaie........... .... Davids.......70
Nuit tl'Asie................... ........ 3inormontel.. 75,
puvre fleur ...................... pindler...... 40
Feuillcsý d'autoiiiîîu.................... Kovulski. GO6
*M%5diLsiiion........................ ... t ... :6d-
Sur I*A'lriatique......................... .. 4. ... . . 0
Dre:îing- on the lake.................[ 5ott........ 80
Nuit et jour, valse...................iamothe. 80
La julie hongroise, vii1se.~.......... . h...... .
Colombine, Polka... ............... Dessanu.'..... 50

En vente chez

A. LAVIGNE.
Marchand de piano .et harmoniums, Editeur de usiqno

- taue St. Joan, QUEßBG.

. mciurrAUTORISÉ irir les XNVOis xLIA c juà85':
ouvel ordie, sera de- 5 par cent.

JA.\ES .IOllNSON,
. Lavis ci-dessus est i seul qui devra ptraVtLro dans lei"

ournaux autoriseés àde publier.
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